
Essais faits à l'école centrale de Thoune : sur
un nouveau système de blindage, en juillet
1862

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 7 (1862)

Heft 16

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-347248

PDF erstellt am: 09.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-347248


REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par V. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

N° 16 Lausanne, 16 Aoül 1862. VUe Annee

SOMMAIRE. — Essais d'un nouveau Systeme de blindage. — Lettre
du general Jomini sur les colonnes de bataillons. — Guerre
d'Amerique. — Bibliographie. L'art des indices, par de la Barre-Dn-

parrq. — Sociöte militaire federale. — Nouvelles et chronique.

ESSAIS FAITS A L'ECOLE CENTRALE DE THOUNE,

SUR UN NOUVEAU SYSTEME DE BLINDAGE, EN JUILLET 1862.

Depuis l'introduction du canon raye, qui dans les travaux de
fortifications rend les problemes de defilement si difficiles ä resoudre, on
doit chercher ä se couvrir plutöt qu'ä se defiler.

On peut se couvrir soit par des maconneries ou casemates, soit par
des charpentes ou blindages.

Mais les casemates sont tres coüteuses; la maconnerie ne peut plus
etre exposee aux feux qui la demolissent ä de grandes distances;
enfin, les casemates presentent l'inconvenient de devoir etre
construites longtemps ä l'avance, en meme lemps que l'ouvrage dans des

endroils determines et immuables.

Les blindages, au conlraire, plus economiques, peuvent etre dres-
ses au dernier moment, sur un point quelconque de la ligne de feu
et dans des positions variables, qu'il n'esl pas necessaire de fixer
d'avance lors de la construction du parapet.

Neanmoins les blindages, tels qu'on les a faits jusqu'ici, demandent

toujours un temps plus ou moins long pour etre convenablement
construits. Les pieces qui les composent, par la variete de leurs
dimensions et des formes de leurs divers assemblages, creent l'obligation

de ne preparer les bois que fort peu de temps avant leur emploi,
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et de faire mettre la charpente en montage par ceux qui en ont pre-
pare les bois.

II est pourtant evident qu'un emmagasinage des pieces de bois
nöcessaires ä la construction des blindages serait fort avantageux memo
avec un type de charpente compose de pieces differentes; mais col

emmagasinage serait considerahlemcnl facilitö si le type unique de

charpente etait compose de pieces identiques, en longueur, en öquar-
rissage et en assernblages, pouvant se suhstituer les unes aux autres
dans toutes les parties du blindage.

Des pieces identiques prösenteraiont non-seulement l'avantage de

supprimer, dans les commandes et les reeeptions d'approvisionne-
ments, des details d'invenlaire toujours longs et sujets ä erreurs, mais
elles simplifieraient surtout les constructions qui pourraient des lors
etre contiees ä l'artillerie aussi bien qu'au genie, et etre enseignöes
dans les ecoles de'cette premiere arme. On comprend enfin combien
un modele unique de pieces simplifierail les reparations.

Le bureau de l'inspecteur du genie a ötudiö un type de blindage
nouveau remplissant loules ces conditions qu'il s'etait imposces.

Le colonel federal Aubert l'a presente avec preavis favorable au

departement militaire fedöral, lequel a allouö le credit necessaire ä

des essais qui ont eu lieu celle annee ä l'öcole centrale de Thoune,
sous la direction de il. le major Siegfried, et qui ont donne des

resultats assez satisfaisants pour engagcr ä continuer les experiences.
Ce Systeme se compose de poutres identiques de 13 pieds de longet

de 1 pied d'öquarrissagv, avec entailles ,\ mi-bois ä chaque ex-
Iremite.

Chaque piece peut servir inditferemment de montant (Pfosten), de

semeile (Schwelle), de chapeau (Pfetten), et de poutre, soit de plancher

(Bodenbalken), soit de plafond (Deckbalken).
Les pieces, röunies entr'elles par leurs assernhlages, donnent lieu

ä une carcasse (Cerippe) de forme cubique d'un nombre determine de

pieces.
La juxtaposilion d'un nombre quelconque de ces cubes peut donner

les formes les plus diverses appropriees soit ä des batteries, des

blockhaus, des reduils; soit ä des logements, des magasins, des eculies

et autres constructions militaires a. l'abri de la bombe.
Dans le cas d'une batterie, essayee ä Thoune, on a, pour se garantir

des coups directs, diminue autant que possible les dimensions de

l'embrasure en conslruisant, toujours avec la piece unique, un masque
arme de raus et compose de 4 etages de 2 pieces jointives. L'ouverture

interieure de l'embrasure n'etait quo de 15" de largeur sur 18"
de hauteur; les joues etaient revetues de gabions et de fascines.
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Le toit du blindage etait recouvert d'un rang de fascines, et de 5

de terre melangee de gravier.
Les pieces doubles, dont se composent les montants et les chapeaux,

ötaient accouplees avec des brides ou ölriers en fer d'un modele unique

aussi; ce qui fait qu'en somme, le sysleme n'est forme que de

deux pieces differentes, l'une en bois, l'autre en fer. On ne parle pas
des rails qui ne s'emploienl que pour l'une des applications du

Systeme, et qui en sont, comme les gabions et fascines, tout ä fait in-
dependants.

Lors des essais de Thoune. la batterie sc trouvant entierement
isoiee, on a cru devoir l'etayer (verstreben) de tous coles; ces etais ne
seraient plus necessaires qu'aux deux extremitös et en arriere, si l'on
devait, comme cela arrive le plus frequemment, couvrir plusieurs
pieces sur le meme front.

Les essais ont eu lieu le jeudi 17 juillet, jour de l'inspection, et en

presence du chef du deparlement militaire federal et des chefs des

armes speciales.
L'arlillerie a d'abord tire 20 coups, avec des canons de 12 liv., ä

une distance de 750 pas; 13 coups ont porte dans le blindage, mais

n'ont pas paru y produire de resultat nuisible.
Ensuite eile s'est avancee jusqu'ä 400 pas; il a ete lire ä cette dis-

lance 20 boulets de 12 liv., dont 17 ont touche le blindage. On a

cesse le feu pour examiner les effets produits par ces dernieres d6-
charges. Les joues de l'embrasure seules avaient serieusement souffert.

Le masque avait rcsiste, quoique plusieurs rails fussent brises,

que plusieurs boulets aient pönötre dans le bois jusqu'ä une profondeur

de 1 '/./, et que 2 projectiles aient traverse rails et masque de

part en part, pour aller se perdre en arriere. Un boulet de 12 liv.
avait pönötre dans un des montants ä une profondeur de 2" de plus
que son diametre. Malgre la violence du choc, la verticalite du montant

est restee parfaile.
Apres cet essai, rartillerie commenca un feu nourri ä 800 pas avec

des obus de 24 liv. charges. Le tir a ete passablement precis; sur
38 ohus 22 ont porte dans le blindage; l'effet de ce tir dans le masque

a ete plus sensible que celui de boulets de 12 liv. ä 400 pas.
Un obus a traverse les rails et les 2 pieds d'epaisseur de bois pour
venir eclater sur le parement interieur du masque, sans cependant
emdommager l'ensemble; tous les öclats ont ete retrouves dans le

masque meme. Un fait curieux ä enregistrer, est que 3 boulets de 12
liv. ont penölre precisement dans le meme Irou; ces chocs reiteres
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sur un meme point n'ont derange ni le masque ni le blindage. Le

rail, il est vrai, ötait brise, mais le premier boulet n'avait pönötre
dans le bois que de 1 %

On a retrouvö dans le masque meme 10 boulets de 12 liv., dont

plusieurs brises par les rails, et 4 obus. — Enfin, il peut etre
intöressant de noter que la penetration des boulets de 12 liv. ä 400 pas,
dans le parapet de terre graveleuse, n'a ete que de 2 pieds.

Quant au blindage lui-meme ä la fin du tir, il n'avait eprouve d'autre

avarie que celle produile par le boulet löge dans un montanl,
dont il a öte question plus haut et qui n'avait poinl derange la

construction

MM. le capitaine Huber et lc lieutenant Cuönod, qui ont etudie ce

sysleme de blindages, ne se sont fait aucune illusion sur les quelques
inconvenients que devait prösenter leur projet, au sujet duquel
l'expörience n'avait encore fourni aucune donnee.

Ils ont ete les premiers ä reconnaitre le trop de hauteur, exigeant
un trop fort relief pour des ouvrages de campagne, et le trop peu
d'espace enlre les montants, s'opposant ä un tir aussi biais qu'on
pourrait le desirer dans une batterie. Ces deux inconvenients resistent

de l'obligation qu'ils st" sont imposöe de n'employer qu'un seul

modele de piece.
Ils ont döjä trouve le moyen de parer ä ces defauts, et comptent

aussi faire sur l'embrasure une cuirasse en rails assez inclinee pour
permettre aux projectiles de ricochcr au lieu de penetrer.

L'on avait craint que le poids des pieces et le fait de leur assem-

blage ä mi-bois fussent des circonstances defavorables en pratique;
mais elles sont aisöment portees par 4 hommes, au besoin par deux,
et quant aux assernhlages, pas un n'a cede pendant ces rüdes epreuves,

quoique le bois fut de qualitö inferieure, et les totes de poutres
non fretees.

L'on compte, dans le courant du mois d'aoüt, continuer les essais

et constater surtout les effets de la bombe.
11 est ä desirer qu'ils soient aussi complets que possible, et que le

departement militaire veuille bien aecorder, pour l'annöe prochaine,
le crödit necessaire pour les poursuivre sur les perfectionnements
qu'aura apportös le bureau du gönie.
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